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7 i 6 O R T
fait un Panégyrique de l'em¬
pereur Gallien , que nous n ’a¬
vons plus ; mais il ne fert pas
moins à prouver que la lâcheté
philofophiqueeft toujours prête
à encenfer les tyrans.

ORIGNY , ( Pierre -Adam
d ’ ) mort le 29 feptembre 1774 ,
à Rheims fa patrie , entra de
bonne heure au fervice . Une
idelTure qu ’il reçut à l ’attaque
des lignes de WeifTemboug en
Allemagne , le contraignit de
le quitter , après avoir obtenu
« ne penfion & la croix de S.
Louis . Il s ’adonna à l ’étude de
l ’hiftoire , & produifit l 'Egypte
ancienne , & la Chronologie des
Egyptiens, l’une en 1762 , l ’au¬
tre en 1765 , chacune en 2 vol.
in- 12 . On y trouve des recher¬
ches laborieufes ; mais comme
il tâche de faire valoir un fyf-
tême particulier , il avance bien
des conjeéfures fauffes & des
idées infoutenables . M . Paw
l ’a quelquefois réfuté dans fes
Recherches fur les Egyptiens ,
qui elles- mêmes offrent plus
d ’un fujetde réfutation . L’abbé
Guérin du Rocher a jeté de¬
puis beaucoup de jour fur cette
Chronologie , dans fon Hif-
toire véritable des Temsfabuleux.

ORIOL , ( Pierre ) natif de
Verberie - fur- Oife en Picardie,
chanoine - régulier du Val - des-
Ecoliers - à Royallieu , dans la
forêt de Cuyfe , à 3 lieues de
Compiegne , prieur de fon
ordre à Troyes , enfeigna la
théologie à Paris avec tant de
réputation , qu ’il fut furnommé
le DoBcur éloquent. On a de
lui des Commentaires fort fub-
tils fur le Maître des Sentences ,Rome , 1591; & 1605 , 2 vol.
in - fol . , & un Abrégé de la
Bible , intitulé Breviarium Bi~

O R K
bliorum, Paris , IçoB & ï 68çi
in- 8° . Ceux qui le font Corde-
lier , archevêque d ’Aix & car¬
dinal , fe trompent . On ignore
l ’année de fa mort : il vivoic
encore en 134 ^ .

ORIOL , voyex Auriol.
ORION ou Urion , étoit,

félon la Fable , fils de Jupiter ,
de Neptune & de Mercure,
qui étant allés loger chez le
pauvre Hyrée ( voyex ce mot )
en furent bien reçus malgré
fon extrême indigence . Oriort
devint un grand chaffeur .Diane,
qu’il avoit ofé défier à qui
prendroit le plus de bêtes fàu»
vages , fit naître un fcorpion,
qui le mordit & le fit mourir;
mais Jupiter le métamorphofa
en une conftellation , qui amene
les pluies & les orages . On la
diffingue aifément par les étoi¬
les qui brillantent fon baudrier.

OR 1THYE , fille d ’Ereûhée
& reine des Amazones , fut en¬
levée par Borée , & eut de lui
Zetès & Calais . —— Il y eut
une autre Orithye , reine des
Amazones , célébré par fa va¬
leur & parfavertu . Elle voulut
venger fes fœurs qui avaient
été infuLtées par Hercule &
par Théfée ; mais le fuccès ne
répondit pas à fon courage.

ORKAN , fils d ’Ottoman,
empereur desTurcs , s ’empara
du trône en 1326 , après s ’être
défait de fes freres aînés . Il
étendit confidérablement les
bornes du puiffant empire que
fon pere avoit fondé . Il ouvrit
l ’Europe à fes fuccefleurs , par
la prile de Gallipoli & de plai¬
deurs villes fur les Grecs , &
par l ’alliance qu’il fit avec l ’em¬
pereur Jean Cantacuzene , qui
lui donna fa fille Théodora en
mariage . Cettg imprudente de-
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« arche de Jean , fervit de pré¬
texte à Orkan pour s’emparer
de tout ce que les Grecs .pof-
fédoient encore en Afie , &
même de plufieurs places en
Europe : ce qui fut regardé en
même tems comme une puni¬
tion du Ciel , offenfé par une
union contraire aux loix & à
l ’efprit du Chriftianifme . Le
régné d’Orkan fut long & cruel.
Il commença par un fratricide,
s ’établit fur la deftruâion du
prince de Caramanie , dont il
époufa la fille , & fur la mort de
fonbeau - frere,fils unique de ce
prince , qu ’il tua de fa propre
main ; & finit violemment dans
une bataille contre les Tartares,
ou félon quelques - uns , du cha¬
grin que lui caufa en 1360 la
mort de Soliman fon fils aîné.

ORLAND LASSüS . wycï
Lassus.

ORLANDÏN , ( Nicolas)
Jéfuite , néà Florence en 1556,
fut reâeur du college de N oie,
& mourut à Rome le 17 mai
if >o6 . Il a compofé en latin
YHiJloire de la Compagnie de
Jefus , imprimée à Cologne en
1615 , & à Rome en 1610 , en
a vol . in-fol . Pour completter
cet ouvrage , il faut y joindre
les 4 vol . du P . Sacchini , le
vol . du P . Jouvency , 1716,
in - fol . , & le vol . du P. Cor-
dara , 1730 , in - fol . Le latin
d ’Orlandin eft pur & très - élé-
gan^ , fon llyle nombreux &
riche , plein de dignité & d ’une
cadence agréable . Comme l ’au¬
teur , homme de probité &
d ’un efprit jufte , n’a travaillé
que fur des Mémoires fournis
par des gens inftruits , & or¬
dinairement par des témoins
oculaires j fa narration ne doit
pas être fufpeéle.

ORL 727
ORLÉANS , ( la Pucelle d ’Jf

voyez Jeanne d ’Arc.
ORLÉANS , ( Ducs d ’ ).

Vqici les princes qui ont porté
ce nom.

Philippe II,fils de PhilippeVI
dit de Valois , mort fans pof-
térité en 1383.

Louis , fils de Charles V , af-
faffiné en 1407 , eut ce titre :
voyei Louis de France , duc
d ’Orléans.

Il eut un fils nommé Charles s
voyez ci-deffous.

Le titre de Duc d'Orléans
pafîa fucceffivement à deux fils
de François I , dont 1# fécond
fut Henri II . . . à Gafton , 3e.
fils de Henri IV , voyez Gas¬
ton de France ; & enfin à uni
fils de Louis XIII , nommé
Philippe , mort en 1701 , qui
eut Philippe : voye\ les deux
Philippes d ’Orléans.

Le dernier fut pere de Louis t
voy. Louis d’Orléans , aïeul de
Louis - Philippe , un des grands
mobiles de la révolution fran-
çoife , & qui changea le nom
d’Orléans contre celui de M,
l ’Egalité. (Voy. Orléans , pag»
ci- après ) .

ORLÉANS , (Charles , duc
d’ ) fils de Louis de France ,
duc d ’Orléans , & de Valen-
tine de Milan , porta le titre
de Duc d’Angouléme durant la
vie de fon pere qui périt vic¬
time de la trahifon du duc de
Bourgogne . Charles fe trouva
à la malheureufe bataille d’A-
zincourt en 14 * 3 , où il fut
fait prifonnier . De retour en
France , après avoir été retenu
zç ans en Angleterre , il en¬
treprit la conquête du duché
de Milan , qu

’il croyoit lui ap¬
partenir du chef de fa rnefe ;
mais il ne put fe rendre maître
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